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260 Rezensionen

Henri Duranton, Saint-ßtienne

acheteurs de livres, sinon des lecteurs du XVIIIe siede. Son premier merite, et non le moindre, 

est d’abord de faire retrouver un verkable arbre de la connaissance. En effet, au fil des annees, 

la pratique du catalogue en vrac, qui se calque sur la disposition de la bibliotheque reelle qu’il 

decrit, ou qui se contente de ranger les livres par format, cede la place ä des catalogues 

raisonnes, souvent completes par des index. Ainsi s’impose une maniere de classer les livres 

selon un ordre bibliographique precis, connue dans la profession comme »le Systeme des 

libraires de Paris«, bien qu’il ait en fait ete elabore presque entierement par le libraire Gabriel 

Martin, de loin le plus actif en ce domaine. II y a tout lieu de penser que cette »systematique« 

ainsi retrouvee, qui dispose toute la production intellectuelle autour de cinq grandes categories 

(Theologie/Jurisprudence/Sciences et Arts/Belles-Lettres/Histoire), servira desormais de grille 

de depart pour les futures enquetes en la matiere, presentant l’avantage d’etre Pinstrument 

meme comju par les specialistes du temps.

Fr. Beckmann en est le premier utilisateur. Arme de ce filtre, il interroge successivement les 

grandes composantes de ces centaines de bibliotheques, procedant ä de nombreuses remises en 

cause ou rectifications des enquetes precedentes, celles de Momet, Estivals, Furet, Ehrard, 

Marion ou Darnton, bien connues des specialistes. On n’en attendra pas de revisions 

fondamentales, mais bien des nuances apportees ä des idees trop commodement admises, par 

exemple sur le declin des domaines traditionnels (theologie, jurisprudence) au profit des 

Belles-Lettres ou des techniques. Les genres classiques se defendent bien, ä commencer par 

l’histoire, en particulier nationale, qu’on retrouve en tete de tous les classements, quels que 

soient les modes d’interrogation.

Chemin faisant des renseignements sont aussi glanes, notamment ä partir des prefaces de ces 

catalogues, sur les pratiques de cette poignee de libraires parisiens specialistes de ventes aux 

encheres. Un dernier chapitre etablit dans la majorite des cas une etroite correlation entre la 

collection et son possesseur. Le juriste entasse les ouvrages de droit, le medecin possede 

beaucoup de livres de medecine; on l’attendait un peu. Mais cette simple constatation remet en 

cause une idee qui traine depuis Mornet, selon laquelle les bibliotheques du XVIIIe siede 

seraient encore le domaine de l’universel, de l’encyclopedique. II y a bei et bien dejä 

specialisation. De meme, en dehors de toute consideration d’utilite professionnelle, la biblio­

theque de Pabbe n’est en moyenne pas celle du parlementaire ou de Paristocrate.

On souhaite ä ce livre non pas pionnier, mais de vigoureuse remise en cause, de rencontrer 

l’echo qu’il merite. On regrettera simplement qu’il n’ait pas mieux devance les reserves qu’il 

est susceptible de se voir opposer, en cernant davantage les limites de son corpus. Limites 

reconnues: l’auteur sait bien que ces catalogues sont par definition le reflet d’une activite dejä 

ancienne et qu’un livre possede n’est pas pour autant un livre lu. On aurait pu attendre 

neanmoins une reflexion plus approfondie sur ces serieuses limitations d’une source documen- 

taire qui n’en reste pas moins de premier ordre.

Claudius R. Fischbach, Krieg und Frieden in der französischen Aufklärung, Münster 

(Waxmann) 1990, 237p.

Les etudes de polemologie n’ont pas epargne le XVIIIe siede, pendant lequel la guerre ne se fit 

pas seulement en dentelles, mais encore dans les pages des livres. Cette »dissertation« de 

Münster offre, gräce ä un plan d’une grande efficacite, (presque) tous les documents souhaita- 

bles sur les rapports du siede avec l’art de la guerre et sa theorie politique dans le domaine 

linguistique fran^ais. La »raison perfectionnee«, »l’histoire de l’esprit humain«, la lutte contre 

toutes les superstitions, dont l’heroisme guerrier, annonijaient des jours difficiles pour les jeux 

de l’assassinat legal. Nous qui savons comment se termina le siede des Lumieres, par la 
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»boucherie heroique« la mieux articulee ideologiquement, nous n’ignorons plus, apres le 

moraliste, que la raison a des raisons que la raison ignore. L’ouvrage se divise en deux 

parties: d’abord, une suite de monographies sur quelques ecrivains frantjais des Lumieres qui 

reflechirent sur la guerre, du doux Fenelon aux physiocrates, de l’abbe de Saint-Pierre ä 

d’Holbach. Les Philosophes n’aiment pas la guerre, on le pensait deja. Seules quelques 

»vertus« inspirees de Rome comme celle du militaire Vauvenargues ou, plus singulierement, 

du baron Grimm voient dans Part d’en decoudre une maniere d’armer moralement l’homme. 

Mais, en general, la longue litanie pacifiste des Lumieres ignore totalement la le§on hobbe- 

sienne d’une humanite qui ne vit que pour detruire son prochain. La paix est une question de 

volonte, de pedagogie et d’organisation civique; le vieux concept de guerre juste inspire de 

l’esprit medieval des Croisades n’a pour l’instant aucune influence sur ces etres de pure 

raison et de sereine sensibilite. Cela rend peu explicables les guerres de la Revolution et leur 

ideologie qui, pourtant, n’est pas apparue d’un coup de baguette magique. La seconde partie 

de l’ouvrage repond en partie ä cette question. Elle etudie les divers canaux oü s’exprime au 

XVIIF siede l’opinion publique. Ces pages sont parmi les plus originales de l’ouvrage. 11 a 

fallu ä l’auteur une longue patience pour depouiller la presse imprimee et manuscrite 

(nouvelles a la main), les chansonniers et les dictionnaires afin de se faire une idee de ce que 

les contemporains pensaient reellement. Certes, il ne faut pas trop faire confiance a des 

medias dont l’independance par rapport au pouvoir politique etait toute relative, et l’auteur 

n’a pas l’air de connaitre les divers »Journaux militaires« (1778-1789) et l’»Encyclopedie 

militaire« (1770-1771) que les bureaux de Versailles encouragerent apres les deconvenues de 

la Guerre de Sept Ans pour redonner la fibre heroique ä une noblesse qui ne savait plus 

pourquoi eile payait »l’impöt du sang«. Au jour le jour, la presse fran<;aise soutient les 

entreprises guerrieres du pouvoir, de la guerre de Succession d’Espagne ä la lutte pour 

l’independance des colonies anglaises d’Amerique. Cette derniere equipee a tous les aspects 

de la bonne cause philosophique; et, divine surprise, l’adversaire y est la perfide Albion, 

notre eher ennemi hereditaire. »La Pucelle« revit en litterature, les »bourgeois de Calais« 

montent sur la scene de la Comedie-Fran<jaise: la France defend une fois de plus le bon droit 

et la civilisation. 1789 n’est pas loin. L’ouvrage historique de C. R. Fischbach a plus d’un 

merite - clarte de l’expose, finesse de l’analyse, honnetete intellectuelle, documentation 

precieuse -, il a aussi une autre vertu, plus rare: celle de faire reflechir sur la maniere dont les 

pacifistes deviennent d’excellents guerriers1.

Francois Moureau, Paris/Dijon

Louis Desgraves, Repertoire des ouvrages et des articles sur Montesquieu, Geneve (Librairie 

Droz) 1988, 358 S. (Histoire des idees et critique litteraire, 265).

Nach seiner neuen Montesquieu-Biographie (Paris, Editions Mazarine, 1986) legt Louis 

Desgraves, der sich vor allem auch durch Arbeiten zur französischen Buch- und Verlagsge­

schichte einen Namen gemacht hat, hier nun eine erste umfassende Bibliographie zu Leben 

und Werk Montesquieus vor. Sie erschien noch rechtzeitig vor dem 300. Geburtstag des 

großen Aufklärers 1989.

Ihr Ziel ist es, soweit wie möglich alle Montesquieu betreffenden Werke und Artikel seit 

Anbeginn zu erfassen, mit der Einschränkung, daß Editionen seiner Werke (Gesamtausgaben, 

Teilsammlungen, Einzelwerke und Anthologien) nur dann angeführt werden, wenn es sich um 

1 La bibliographie est copieuse. On regrettera quelques absences, dont l’ouvrage d’Aubrey Rosenberg sur 

Nicolas Gueudeville (1982), qui »combattit« brillamment avec la plume l’esprit de conquete du Roi- 

Soleil. Un index serait utile.


